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 1
 La capitale  de la Nouvelle-Zélande
  Kipp Kindle le savait depuis longtemps : sa famille ne ressemblait pas aux autres. Elle était bizarre. Et pas qu’un peu. Elle aurait mérité le titre de Championne du monde de Bizarrerie. Heureusement, elle habitait Huggabie City, la plus bizarre de toutes les villes de notre galaxie.
 On y trouvait, par exemple, une prof à moitié sorcière, une zone industrielle située dans une dimension parallèle, un lac sans fond, une colline sans sommet et un tunnel sans destination. En outre, le soleil brillait tous les soirs jusqu’à huit heures, sauf le dimanche, où la nuit tombait au beau milieu de l’après-midi. Bizarre, bizarre et trois fois bizarre !
 Pour couronner le tout, il se produisit un jour à Huggabie City une vraie catastrophe. C’était, de mémoire d’homme, l’évènement le plus insolite de l’histoire de l’humanité. Tellement qu’il méritait qu’on lui consacre un livre.
 Et c’est exactement ce que j’ai fait : ce livre, vous le tenez entre vos mains.
 Kipp Kindle, en revanche, ne l’avait pas lu. Ce fut donc à l’école qu’il entendit parler de la catastrophe pour la première fois.
 Ce matin-là, Mme Turgan était en retard, comme d’habitude. En première heure, elle était censée enseigner les mathématiques à la classe de Kipp. Croyez-le ou pas, les maths, parfois, ça peut être sympa. Mais pas quand la prof est sorcière à ses heures perdues ! Mme Turgan avait un chapeau pointu, un grand nez crochu surplombé d’une verrue et, sur le manche de son balai, un autocollant où l’on pouvait lire : « Si tu me doubles, je te transforme en tortue ! »
 Sa salle de classe ressemblait à un cachot. Ceux qui avaient le malheur d’être ses élèves, comme Kipp et ses meilleurs amis, Coralie Chan et Tobias Traîtrise, osaient à peine soulever leurs pupitres de crainte d’y trouver, au lieu de leurs manuels et de leurs cahiers, des serpents venimeux ou des tarentules affamées.
 Quoi qu’il en soit, le jour de la catastrophe, un élève trépignait d’impatience en attendant que le cours commence. Pour la joie de caresser les pages d’un ouvrage de géométrie, cet élève aurait bravé une centaine de tarentules grosses comme des ballons. Cet élève, c’était Ug Ugg, le voisin de Coralie.
 Ug Ugg adorait les maths. Ce sont des choses qui arrivent, me direz-vous. Sauf qu’Ug Ugg était un jeune troll de onze ans, et que les trolls, en règle générale, ça déteste les chiffres. La seule chose qui les intéresse, c’est de dégommer des trucs et des machins à coups de gourdin. Or, Ug ne possédait même pas de gourdin. En revanche, et au grand dam de sa vaste famille de trolls, il ne possédait pas moins de quatorze calculatrices.
 Mais où en étais-je ? Ah, oui : Mme Turgan était en retard.
 Ug Ugg se retourna vers Kipp et Tobias.
 – J’espère que Mme Turgan n’est pas malade. On doit aborder les nombres décimaux, aujourd’hui. J’étais tellement excité hier soir que je n’en ai pas dormi de la nuit !
 Kipp le dévisagea longuement puis décocha à Tobias un regard interrogateur.
 Si vous croisiez Kipp Kindle sans rien savoir de lui, de sa famille, ni de sa ville natale, vous le prendriez sans doute pour un écolier ordinaire, avec son sourire effronté, son penchant pour les bêtises, sa mèche rebelle sur le front et ses baskets dont les semelles passaient plus de temps sur les plateaux des tables et des bureaux que sur les trottoirs et les planchers.
 – Moi, j’espère qu’elle est malade, répondit-il au troll. Avec un peu de chance, on aura droit à une remplaçante. Une qui ne soit pas experte en magie noire et n’ait pas de chauves-souris mangeuses d’homme pour animaux de compagnie.
 Coralie leva les yeux de son manuel.
 Turgan la Terrible n’est pas malade, lâcha-t-elle. Chaque jour, au réveil, Coralie Chan nouait ses cheveux en une queue de cheval bien nette, et, chaque jour, des boucles s’en échappaient et s’entortillaient
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 autour des branches de ses lunettes. Coralie semblait en permanence sur le point de corriger les propos de ses camarades, et pour cause : c’était son passe-temps favori. Afin de pouvoir s’y adonner sans retenue, elle avait appris par cœur tout ce qu’il était humainement possible de savoir. Vous souhaitez connaître l’envergure moyenne des ailes du pélican péruvien à pois blancs ? Adressez-vous à Coralie !
 – Je l’ai vue, poursuivit la jeune fille. Avant l’école, dans le nid de vautour.
 Tobias déglutit. Le nid de vautour, c’était le surnom que donnaient les élèves au bureau de l’enseignante, perché tout en haut du vieux clocher du collège. Seule Mme Turgan pouvait y accéder, grâce à son balai volant.
 Un grand sourire s’étala sur le visage d’Ug.
 – Ouf ! Bonne nouvelle.
 – Bonne nouvelle ? répéta Tobias Traîtrise, consterné.
 Cheveux noirs, yeux noirs, vêtements noirs… tout en Tobias était noir. Sauf sa peau, d’une pâleur cadavérique. De tous les élèves de sa classe, c’était lui qui craignait le plus Turgan la Terrible.
 – Ug, la Turgan est une psychopathe, glissa-t-il au jeune troll. Il faut être complètement dingue pour se réjouir de la voir !
  
 Si Mme Turgan avait été absente, notre histoire s’achèverait ici, laissant le lecteur sur sa faim. Qui a envie de lire un livre de seulement quelques pages ? Personne. Je suis donc heureux de vous apprendre que Mme Turgan n’était pas malade, et qu’une ou deux secondes plus tard, elle finit par arriver. Ou plus précisément par débouler dans un grand claquement de sa cape noire. Les enfants, terrorisés, regagnèrent précipitamment leurs places. Dans un bocal calé sous l’aisselle de l’enseignante, un crapaud géant semblait au désespoir.
 – Les enfants, déclara la sorcière en déposant brusquement le bocal sur son bureau, je vous présente mon mari.
 Elle avait craché ce mot, comme pour dire : « L’ordure qui a pourri ma vie durant ces vingt dernières années. »
 – Hier soir, je lui ai préparé son gigot et il a critiqué mes talents de cordon-bleu pour la dernière fois. C’est désormais un vilain crapaud, ce qui lui va à ravir, si vous voulez mon avis. Plus de gigot pour lui !
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 Désormais, au menu, ce sera cafards et moucherons. Tout ça pour dire que si j’en trouve un parmi vous qui n’a pas fait ses devoirs, je le change en vermisseau et je le sers en carpaccio à mon batracien de mari.
 Mme Turgan toisa les élèves de ses petits yeux machiavéliques. Dire que les enfants se dépêchèrent de remettre leurs copies à l’enseignante, ce serait comme dire qu’il fait un peu chaud dans le cratère d’un volcan en éruption. Dans la folle ruée vers son bureau, plusieurs élèves faillirent être grièvement blessés. Quant à ceux qui avaient oublié leurs devoirs à la maison, ils s’éclipsèrent par la porte du fond pour ne pas finir dans l’estomac du crapaud.
 Quand tous (sauf les déserteurs) se furent rassis à leur place, Mme Turgan ôta son chapeau pointu et le jeta négligemment près d’un chaudron où mijotait un infâme ragoût de langues de chauves-souris. On aurait dit une marinade de chaussettes sales agrémentées d’essence de sueur rance. Ensuite, Mme Turgan lissa sa robe noire et haussa l’un de ses sourcils broussailleux. La moue dégoûtée, elle considéra le parterre d’enfants tétanisés.
 Après un long silence, elle prit la parole.
 – Qui parmi vous est au courant de la catastrophe qui frappe Huggabie City ?
 Dans les villes normales, quand on parle de « catastrophe », c’est toujours un peu excessif. Ils se révèlent décevants, du moins la plupart du temps. « Ah, ce n’est que ça ! » s’exclament alors les gens, parce qu’au fond les incidents qui sortent un peu de l’ordinaire, ça arrive sans arrêt. Le monde est plein d’évènements bizarres, et il n’y a pas lieu de s’en affoler. En revanche, quand une prof de maths à moitié sorcière parle de « catastrophe », il y a tout lieu de s’inquiéter.
 Kipp épia Tobias et Coralie à la dérobée. Ils lui répondirent par un haussement d’épaules.
 – Kipp Kindle ! gronda Mme Turgan. Indécrottable parasite ! Tu as toujours un petit air coupable mais, aujourd’hui, c’est encore plus flagrant.
 Kipp tressaillit et perdit son célèbre sourire insolent. La semaine précédente, encore, la sorcière en colère avait transformé Luc Labotte en citrouille. Depuis, le pauvre garçon trônait sur le rebord de la fenêtre, où il commençait à pourrir.
 – Je vous jure, madame, je ne sais pas de quoi vous parlez ! se défendit Kipp.
 Mme Turgan fouilla les replis de sa robe. C’était là qu’elle cachait sa baguette magique, comme chacun savait. Une lueur diabolique s’était allumée dans son regard, comme si elle se réjouissait d’avance de réduire l’importun à un tas de crottin de dromadaire. C’est alors qu’un détail attira son attention : la timide Violette Van Vrumvrum levait une main tremblante.
 – Oui ? soupira la sorcière, s’arrachant à regret à ses fantasmes sadiques.
 Violette Van Vrumvrum, onze ans, avait du sang vampire, du sang loup-garou et du sang hollandais.
 – Pardon, madame Turgan, mais c’est quoi, cette catastrophe dont vous parlez ?
 Un rictus malveillant fendit les traits de l’enseignante.
 – Tu le découvriras bien assez tôt, misérable ! Cela vous pend au nez, à vous tous ! Et maintenant, laissez-moi me concentrer sur ma potion. L’heure est grave. Je n’ai pas de temps à perdre avec les nombres décimaux.
 Ug se décomposa. Heureusement pour lui, la prof n’avait pas terminé :
 – Ug me remplacera pour la matinée, décréta-t-elle. 
 Au comble de la joie, le troll bondit sur ses pieds pointure 55, et s’achemina jusqu’à l’estrade. Là, il déplia le tableau blanc. Une phrase y était déjà inscrite :
 « Contrairement à ce que pensent les gens, la capitale de la Nouvelle-Zélande n’est pas Auckland, mais Wellington. »
 C’était curieux. Il n’y avait pas de leçon de géographie au programme de la matinée. D’un autre côté, à Huggabie, il fallait s’attendre à tout. Ug effaça la phrase sans se formaliser et se mit à tracer à la place une équation si compliquée qu’elle aurait donné la migraine à Albert Einstein lui-même.
 Le cours d’Ug ressemblait un peu trop à une séance de torture. Les élèves furent soulagés lorsque la potion toxique de Mme Turgan explosa et qu’il fallut évacuer la salle dans les plus brefs délais.
 
  2
 Moi, un pirate ? Vous rigolez ?
  Quelle était donc la nature de la catastrophe qui frappait Huggabie City ? Pour un trio de collégiens curieux de le savoir, la première chose à faire, c’était de rendre visite à M. Harold Haurik. Avec sa jambe de bois et son bandeau sur l’œil, ses abords bourrus et sa barbe drue, Harold Haurik était le mieux informé des habitants de Huggabie.
 Vous serez peut-être étonnés d’apprendre qu’en dépit des apparences, M. Haurik n’avait jamais exercé la fonction de pirate. Il se vexait comme un pou lorsqu’on osait le comparer aux « maudits maraudeurs des mers », ainsi qu’il désignait les flibustiers. Toutefois, bien que pas pirate pour deux sous, M. Haurik possédait un trésor précieux. Mais attention ! Pas du genre qu’on enterre au fond d’une grotte secrète ! Le sien se tapissait bien au chaud sous son crâne. Il s’agissait de son savoir.
 Le jour de la catastrophe, Kipp, Tobias et Coralie se mirent en quête de cette richesse inestimable. Une fois la salle de classe évacuée, ils filèrent tout droit chez M. Haurik, qui résidait dans une caravane sur les berges du lac sans fond.
 Celle-ci avait été à l’origine un modèle tout à fait classique. Un jour, il avait surélevé le toit afin de permettre à son perroquet de se dégourdir les ailes. D’autres travaux avaient suivi, de sorte que, bientôt, le modeste logis s’était mué en manoir de quatre étages comprenant huit chambres à coucher, un garage six places, une piscine couverte, une terrasse et un court de tennis. Le tout monté sur quatre roues.
 – Ohé, moussaillons ! lança M. Haurik aux trois enfants depuis l’un de ses trois jacuzzis où, pour une raison ou pour une autre, il se baignait tout habillé. Quel bon vent vous amène ?
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 La scène aurait certainement décontenancé un passant ordinaire. Quel genre d’homme faisait trempette en costume de pirate, un oiseau sur l’épaule, sur le perron d’une caravane aux allures de gratte-ciel, face à trois collégiens maculés de morceaux de marinade malodorante ? Mais, à Huggabie City, le tableau n’avait rien d’inhabituel.
 – Vous ne devriez pas vous baigner avec votre jambe de bois, monsieur Haurik, l’avertit Coralie en s’engageant sur la passerelle qui menait au perron. Elle risque de pourrir. Sauf, bien sûr, si vous l’avez enduite de vernis marin.
 M. Haurik contempla sa jambe qui barbotait dans les remous.
 – Bah ! De toute façon, cette satanée canne me sort par les yeux. À cause d’elle, on me prend pour un de ces maudits maraudeurs de la mer ! Non, mais vous imaginez ?
 – On vous prend pour un pirate, vous ? fit mine de s’étonner Coralie. Alors là, je tombe des nues !
 Elle sourit. La « satanée canne » n’était pas seule responsable de la confusion : le cache-œil, l’accoutrement et le jargon fleuri de leur propriétaire jouaient sans doute leur rôle, eux aussi.
 M. Haurik retira un instant son cache-œil.
 – Morbleu ! Mais je la connais, cette donzelle : c’est la petite Coralie Chan ! Et ce rat de cale, c’est Tobias Traîtrise. T’as poussé comme un champignon, pardi ! Kipp Kindle, comment vont tes pauvres parents ?
 Kipp regarda ses pieds, mal à l’aise. Sa famille était si bizarre qu’elle sortait du lot, même à Huggabie City, si bien que le garçon en avait un peu honte. Il changea rapidement de sujet.
 – Vous avez entendu parler de la catastrophe qui frappe Huggabie City ? lança-t-il. On a entendu des rumeurs, à l’école, mais c’est tout. Et Mme Turgan, qui est au courant, est bien trop vache pour apaiser notre curiosité : elle n’a fait que nous narguer.
 Il n’eut pas plus tôt achevé sa phrase que M. Haurik bondit hors de son jacuzzi dans un tsunami bouillonnant, aspergeant Tobias, Kipp et Coralie. Aux fragments de langues de chauve-souris s’ajoutaient désormais des taches d’eau de bain sale dont les enfants, tout bien considéré, se seraient volontiers passés.
 – Mille sabords ! Vous voulez dire que vous ne savez pas ? rugit M. Haurik en agitant son poing en l’air (déclenchant une nouvelle averse de gouttes brûlantes). Chienne de ville aux mille secrets !
 – Chienne de ville ! Chienne de ville ! coassa le perroquet.
 – Si je m’écoutais, j’irais m’armer de mon tranchelard et j’enverrais votre Turgan nourrir les poissons du lac sans fond ! Non, mais quel toupet ! Cacher la vérité à des gosses, et surtout à toi, jeune Kindle, qu’elle concerne directement !
 – Comment ça, elle me concerne ? balbutia Kipp. De quoi s’agit-il, monsieur Haurik ?
 Le suspense, vous en conviendrez, devenait insoutenable !
 Hélas ! M. Haurik, quoique bien informé et de bonne volonté, n’eut pas le temps de s’expliquer : pile à cet instant, la minuterie de son four se mit à sonner bruyamment. Aussitôt, ses oreilles se dressèrent. Celles de son perroquet également (j’ignore si les perroquets ont des oreilles, mais il me semble que oui, sinon comment entendraient-ils ?).
 – Palsambleu ! fit M. Haurik. Mes muffins sont cuits. Je dois encore les orner de petits crânes et de fémurs en glaçage. Ensuite, vous m’aiderez à les manger, n’est-ce pas, moussaillons ?
 M. Haurik s’éloignait déjà en direction de sa cuisine. Kipp le rattrapa par la manche.
 – Euh, monsieur ? Vous n’oubliez pas quelque chose ? Et la catastrophe, alors ?
 M. Haurik fit volte-face. Ses larges épaules masquaient le soleil. Le contre-jour créait des ombres menaçantes sur son visage. Il dominait Kipp de sa hauteur, et le garçon se sentit soudain aussi vulnérable qu’un bébé moustique en face d’une grande tapette.
 – Rentre chez toi, mon garçon, et fissa ! Un spectacle abominable t’y attend, mais du cran, jeune Kipp ! Du cran ! Tes camarades et toi allez devoir démêler les fils de cette affaire, le sort de Huggabie City en dépend. Par ma barbe, je pourrais bien être la prochaine victime de la catastrophe ! Personne n’est à l’abri ! Personne !
 Soudain, M. Haurik oublia ses sinistres mises en garde et reporta son attention sur ses muffins. On aurait dit qu’une main invisible avait appuyé sur un interrupteur.
 – Vous devez avoir faim ! supposa-t-il d’une voix enjouée. Vous aimez la banane et les noix ? Alors, suivez-moi, mes mignons !
 Hélas ! Son petit discours leur avait coupé l’appétit. Je les comprends. J’ai vécu une situation similaire pas plus tard que la semaine dernière, à ce détail près que mes muffins à moi étaient au chocolat, et je ne me suis pas attardé pour les déguster. Bref ! Quand M. Haurik invita chaleureusement les enfants à entrer, Kipp, Tobias et Coralie détalaient déjà dans la rue.
 – Vous croyez que c’est grave ? demanda Tobias en courant.
 – Je n’en sais rien ! lui répondit Kipp sans ralentir la cadence. Allons voir ce qu’il se trame, et vite !
 – Attendez ! leur cria Coralie.
 Elle pila subitement, comme si ses pieds s’étaient englués dans une flaque de colle extra-forte. Kipp et Tobias s’arrêtèrent dans un grand dérapage plus ou moins contrôlé.
 – Quoi ? s’enquirent-ils à l’unisson.
 Coralie haussa les épaules.
 – J’ai oublié d’informer M. Haurik que Roseau était la capitale de la Dominique, une île des Caraïbes autrefois infestée de pirates. Ça devrait l’intéresser.
 Tobias fronça les sourcils.
 – Tu es obsédée par les capitales, ou quoi ? Je parie que c’est toi qui as écrit le truc sur la Nouvelle-Zélande au tableau, ce matin.
 – Ben quoi ? Je n’ai pas le droit ? J’adore ça !
 – Les capitales ? répéta Tobias, sidéré.
 Kipp n’avait pas de temps à perdre en bavardages. Il s’était remis à courir à la seconde où il avait compris qu’il n’y avait pas de vraie urgence. Les capitales attendraient ! Un « spectacle abominable » l’attendait chez lui.
 – T’es vraiment bizarre, lâcha Tobias à Coralie avant de s’élancer sur les trousses de son copain.
 La jeune fille en rougit d’aise. Son ami venait de lui faire un très beau compliment.
 Elle courut pour le rattraper.
 
 
  Traductions des citations en portugais de Ralph le rat
  Bem, bem, bem. Duas crianças e um hipopótamo, isso é muito estranho.
 Tiens, tiens, tiens ! Deux enfants et un hippopotame. Comme c’est curieux !
  
 Senhora Turgan
 Mme Turgan
  
 Eu tenho medo dela, eu ficarei quieto.
 Elle me fait peur, je me tais.
  
 Morcegos ! Morcegos ! Morcegos ! Morcegos horríveis !
 Des chauves-souris ! Des chauves-souris ! Des chauves-souris ! D’horribles chauves-souris !
  
 Eu concordo, que tiro preciso !
 Je suis d’accord : quel tir précis !
  
 Oh, não !
 Oh, non !
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Il y a une suite !



– Je suis bien contente que tout soit rentré dans l’ordre à
                        Huggabie ! s’exclama Coralie. Pourvu que ça dure.

Tobias lui sourit.

– Il n’y a pas de raison de s’inquiéter. Après tout ce que nous
                        venons de vivre, nous devrions être tranquilles pendant un long…

Le garçon n’eut pas l’occasion de finir sa phrase : un
                        hurlement à glacer le sang fendit l’atmosphère paisible du sanctuaire. La
                        mèche de Tobias, la frange de Coralie et toute la tignasse de Kipp se
                        dressèrent d’un coup sur leur tête.
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Pour connaître la suite, procure-toi le tome 2. 

Bientôt en librairie !










 Tu as aimé
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 Bienvenue dans la cabane d’Andy et Terry ! Ils ont beaucoup de chance : ils vivent dans une cabane dans les arbres. Mais attention cette cabane est très spéciale. On y trouve un bowling, un bassin à requins mangeurs d’hommes, un laboratoire secret, une fosse à crocos…
 
 
 
 Retrouve Terry et Andy dans leurs prochaines aventures :
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